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SUBDUCTIONS EOCENES ET OLIGOCENES
DANS LE YALAIS

PAR

Andre AMSTUTZ

L'habitude a ete prise, il y a une cinquantaine d'annees, d'enraciner les nappes
helvetiques au sud du Mont-Blanc, et aujourd'hui encore on continue ä le faire
d'une maniere quasi-generale. Mais cette habitude me parait erronee et vraiment
regrettable pour une conception juste de l'orogenese alpine. Elle devrait, ce me

semble, faire place aux faits et ä la coordination logique et nouvelle que j'expose
dans les carte, coupe et legende du hors-texte ci-joint.

L'essentiel de ces faits et de cette coordination est figure sur ce hors-texte, tant

pour le mecanisme orogenique que pour les structures, mais ajoutons cependant
ci-dessous les quelques precisions suivantes.

1) Les sediments des nappes Wildhorn et Diablerets s'etagent du Lias au Pria-

bonien, avec peut-etre un peu d'Oligocene inferieur; ceux de la N. Mordes vont du

Trias ä l'OIigocene inferieur; et les quatre ecailles constituant l'Ultrahelvetique
comportent du Priabonien. Ces nappes et ces ecailles resultent done de subduetions

oligocenes; les ecailles etant les plus anciennes, puis Wildhorn et Diablerets, puis

Mordes; et le dos de chacune s'etant forme avant la base.

2) Le Flysch constituant l'element superieur des nappes prealpines est: cretace

superieur dans Niesen et Simme, paleocene dans Breche, eocene inf. dans Medianes.
Ce sont done des subduetions cisaillantes eocenes qui ont cree ces nappes dans leur
etat embryonnaire, dans les zones notees en bleu hachure sur la carte ci-jointe.

3) De meme, dans les zones de Ferret et des Breches de Tarentaise, en bleu uni

sur cette carte, le Tertiaire ne monte pas au-delä de Flysch paleocene, malgre que
ces zones aient ete fouillees par beaueoup de geologues (Schoeller, Barbier, Trumpy,
Elter, Cita, Grasmuck, Fricker, Burri, Baggio, Malaroda, etc.). De plus, ä cöte du

Mesozoique autochtone de Courmayeur et du Mesozoique para-autochtone ecaille
ä facies helvetique (Crevasse, etc.), il n'y a pas de Tertiaire reconnu. II appert done
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d'autant mieux qu'au SE du Mont-Blanc les subductions cisaillantes sont eocenes

ante-priaboniennes. (Ce qui n'empeche pas M.Trumpy, specialiste de cette zone,
d'enraciner lä des nappes helvetiques pleines d'elements priaboniens, au grand dam
du bon sens le plus elementaire.)

4) Pour comprendre l'origine des sediments cretaces des nappes prealpines, il
faut bien comprendre le processus des diverses subductions de la Deuxieme phase

tectogene, cette phase qui a succede au remplissage de la fosse Mont-Rose par des

masses Saint-Bernard, et qui a deverse pendant tout le Cretace des masses Sesia vers
le nord. Ce processus, je l'ai analyse d'apres les donnees observables dans le bas du
Val d'Aoste, et je l'ai relate dans CR.Soc.phys.,1911. II s'en degage, pour eclairer
l'origine de ces sediments cretaces, ces trois notions nouvelles:

a) En meme temps que la premiere periode de subductions Sesia a cree conjoin-
tement la base de N. Dent-Blanche et le dos de N. Mont-Mary, il s'est forcement
produit plus au nord l'amorce d'une depression longitudinale, et, sur la surface de

cisaillement, une surelevation, puisque les masses entrainees obliquement en pro-
fondeur augmentaient lä l'epaisseur de l'ecorce terrestre et avaient done tendance ä

soulever les masses se trouvant au-dessus. Or, depression d'une part, surelevation
d'autre part, devaient necessairement creer des flux, des ecoulements, pour retablir
l'equilibre gravifique rompu par la subduction cisaillante; et il en est evidemment
resulte une extension, une amplification rapide de la nappe creee ä l'etat embryonnaire
par le cisaillement; avec toutes les consequences que l'on peut concevoir pour la
sedimentation eocretacee ä la surface de la nappe et ä son avant.

b) Une deuxieme periode de subductions a suivi, creant la base de N.Mont-
Mary et simultanement le dos de N. Emilius, accentuant la depression premiere,
approfondissant le sillon initial, provoquant un nouvel ecoulement et faisant ainsi
glisser encore plus loin les masses Dent-Blanche sus-jacentes; avec de nouvelles

consequences pour la sedimeniaiion cretacee coiicernant les nappes prealpines d'une

part, les zones Ferret et Breches de Tarentaise d'autre part.
c) Enfin la periode de N.Emilius a produit trois grandes ecailles, donne encore

plus d'importance au sillon valaisan *, reactive les ecoulements, fait glisser plus loin
la N.Mont-Mary et, cumulant les glissements, porte encore plus loin les masses

N. Dent-Blanche sus-jacentes, en compliquant derechef la sedimentation cretacee, la

dotant de turbidites, flysch divers, lames gneissiques et ophiolitiques Sesia, etc.

Si ces quelques notions etaient maintenant utilisees en geologie alpine, oil la

mode consiste actuellement ä baser la tectonique presque exclusivement sur la strati-
graphie, en negligeant apparemment beaucoup trop de faire aussi l'inverse, la
geometric et la dynamique elementaires en seraient sans doute mieux satisfaites.

* Fosse geosynclinale Mont-Rose, triasique et jurassique, et sillon cretace valaisan, sont deux
termes bien clairs et simples pour l'orogenese alpine; tandis qu'eugeosynclinal, miogeosynclinal,...
paraissent aussi pedants qu'inutiles.



SUBDUCTIONS EOCENES ET OLIGOCENES DANS LE VALAIS 11

5) Des surfaces de cisaillement eocenes ont ete coupees, ä angle aigu, par les

premieres subductions cisaillantes oligocenes. Trois groupes de faits amenent ä cette
conclusion. Tout d'abord, entre Martigny, Riddes et le Val Ferret, il y a, en moyenne,
une difference de direction (approx. 20°) entre les surfaces de cisaillement eocenes

et oligocenes, et ce sont les premieres qui paraissent buter, s'arreter contre la ligne
relativement reguliere correspondant ä la premiere subduction oligocene. Ensuite,
le Mesozoique qui atteint 4 ou 5 km d'epaisseur entre Courmayeur et Morgex, se

poursuit dans les Vals Ferret et le bas du Val de Bagnes avec une epaisseur qui est

aussi tres grande; tandis que pres du Rhone son epaisseur se reduit brusquement
et n'a guere plus de 1 km pres de Sion. Enfin, on retrouve dans le Haut-Valais une
difference angulaire ä peu pres pareille et une disposition ä peu pres symetrique,
avec un massif Gotthard se terminant en forme de coin aigu comme le massif Mont-
Blanc, sans doute pour les memes raisons.

6) Lors de leur ecoulement dans la depression longitudinale creee progressive-
ment pendant le Cretace par les subductions cisaillantes Sesia et simploniques, les

nappes Monte-Leone et Verosso-Berisal se sont vraisemblablement etalees; et si elles

sont aujourd'hui, ä leur front, tres plissees, comprimees, c'est parce qu'elles se sont
trouvees lä, ensuite, au-dessus des surfaces de cisaillement des subductions eocenes

(voir une coupe de ces elements dans Eclogae, 64/1,1971). On a ici un be! exemple de

ce phenomene general dans les Alpes que j'ai fait remarquer dans CR.Ac.sc. 1957:

Lors des subductions, il se produit un laminage et une «schistosite de subduction»
au-dessous de la surface principale de cisaillement, tandis qu'au-dessus il se forme
des compressions, sous forme de plis, d'ecailles, parfois de simples froncements.

7) Lorsque des subductions cisaillantes se font en serie, successivement et ä

proximite les unes des autres, il peut evidemment se produire un peu d'obliquite
entre les surfaces de cisaillement, et dans ce cas une nappe peut des sa creation se

terminer ä l'arriere en forme de biseau, de coin effile. Autrement dit, lors de

subductions cisaillantes, une nappe peut des son origine consister en une tres grande

lentille, et ne pas etre pourvue de racine selon l'acception habituelle du terme. Car,
dans une serie de subductions, la premiere nappe a la surface du sol en guise de dos,
mais pour toutes les suivantes le dos se forme avant la base, et il suffit d'un peu

d'obliquite pour qu'ait lieu une coupure de la surface dorsale par le cisaillement

basal, et, partant, pour que la nappe ait une forme lenticulaire tres aplatie.
La nappe Lebendun, par exemple, est un cas typique de ce genre *. Je Tai

figuree, avec sa «schistosite de subduction», dans une coupe parue en 1965 dans

CR.Ac.sc. Mais ce qu'il importe encore plus d'indiquer ici, dans le Valais, c'est

* Intrigues par cette nappe Lebendum, et ne voyant pas lä de racine, Bearth et Rodgers (CR.
Ac.sc. 4 janv. 1960) ont tout simplement transforme les gneiss albitiques permocarboniferes de la
nappe en sediments mesozoiques, et propose de resoudre la question en supprimant la nappe.
Voilu un genre de conclusion qui met en evidence la necessite de comprendre enfin, sans larder davan-
tage, le processus des subductions cisaillantes faites successivement et cöte ä cöte.
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que les nappes Wildhorn et Diablerets sont deux autres cas de ce genre. Elles sont
figurees sur la coupe ci-jointe, et Ton voit bien ainsi que si ces nappes oligocenes
ne doivent plus etre enracinees au sud du Mont-Blanc, elles ne doivent pas non plus
etre enracinees dans la zone oligocene de Chamonix, puisque, on peut le comprendre
maintenant, ces nappes Wildhorn et Diablerets n'ont jamais eu de racines.

8) Durant la phase Sesia, durant la phase simplonique, durant la phase eocene
creatrice des nappes prealpines ä l'etat embryonnaire, durant la phase oligocene
creatrice des nappes helvetiques, et meme durant la phase perialpine mio-pliocene,
durant chacune de ces periodes, les subductions successives se sont faites cote ä cote
en se rapprochant toujours plus de l'avant-pays. Cette migration continuelle vers
l'avant-pays correspond evidemment ä des entrainements par le « second courant »

et ä des apports successifs de matiere rheomorphique au flanc septentrional du bour-
relet orogenique; cet accroissement continuel du flanc impliquant naturellement un
deplacement progressif vers N de la partie la plus basse du bourrelet (voir les coupes
au travers de l'ecorce terrestre parues en 1971 dans Eclogae 64/1).

Des lors, ä chaque reprise de subduction, en meme temps que naissait ou s'accen-

tuait une depression longitudinale d'un cöte de la surface plus ou moins inclinee de

cisaillement, il s'est necessairement produit de l'autre cote une surelevation, puisque
les masses entrainees obliquement en profondeur, sous la surface de cisaillement,
augmentaient lä l'epaisseur de l'ecorce terrestre et avaient done forcement tendance
ä soulever les masses se trouvant au-dessus. II appert ainsi qu'avant meme les ajuste-
ments isostatiques, avant meme la fin des courants subcrustaux, il s'est produit une
serie d'exhaussements s'avani;ant graduellement vers l'avant-pays, partant des zones

penniques au Cretace et progressant sans discontinuity jusqu'au Jura ä la fin de la

tectogenese. Tout cela, en pleine tectogenese, en accompagnement des subductions

provenant de la conjugaison du courant primordial et du second courant.
De ces exhaussements tectogeniques il faut naturellement bien discriminer ceux

qui se sont faits ensuite tout differemment, lors des ajustements isostatiques.* Et
parmi les innombrables exhaussements alpins provenant de ces ajustements, il faut
bien distinguer ici celui qui a fortement agi sur les nappes eocenes et oligocenes
envisages dans ces pages-ci: l'exhaussement du Gotthard, des Alpes bernoises et du
Mont-Blanc. Comme l'indique les coupes mentionnees ci-dessus, ä la fin de la

tectogenese, la partie mediane du bourrelet orogenique se trouvait vraisemblablement
sous cette zone longitudinale, et son soulevement relativement recent a pu d'autant
mieux faire Auer encore plus loin l'empilement de nappes eocenes et oligocenes
originaires du sillon valaisan.

* Lorsque les courants ont cesse d'entrainer l'orogene en profondeur et qu'il en est resulte un
mouvement ascensionnel du bourrelet tendant ä retablir l'equilibre isostatique perturbe par l'equi-
libre dynamique derivant des courants ä composante descendante.
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au 1/300000, schematiquement,

par Andre Amstutz

Sembrancher

I

Ultrahelvetique; ecailles comportant du Priabonien et, partant, connexes des N. Wildhorn et Diablerets.

N.Wildhorn; se terminant ä l'arriere en forme de biseau, de coin effile, comme la nappe Lebendun, qui n'a pas de racine;
parce que la surface de cisaillement oligocene constituant le dos de cette nappe Wildhorn, a ete ensuite coupee obliquement
par la subduction cisaillante qui a cred simultanement la base de la nappe Wildhorn et le dos de la nappe Diablerets.

N.Diablerets; montrant, mettant en Evidence, pres d'Ardon, ä l'arriere de la nappe, une coupure analogue ä celle des
nappes Wildhorn et Lebendun (Gellihorn)

N.Morcles; son dos resultant de la troisieme subduction cisaillante helvetique, et sa base, d'une quatrieme subduction
cisaillante, toutes deux oligocenes.

Mesozoique et Eocene autochtones; extremement amincis par la quatrieme subduction helvetique
(cf. l'amincissement du Mesozoique M.Leone dans le Val Bognanco)

Paleozoique Aiguilles-Rouges; affleurant auNE en une forme voütee et inclinee longitudinalement, due ä l'ajustement
isostatique crdateur de l'exhaussement Mt.Blanc-Aig.Rouges (pres de Saillon, la direction transversale de strates liasiques
n'est qu'une manifestation de cet exhaussement; rappelant, en petit, les deformations transversales d'Antronapiana, de
l'Emilius, du Splugen et San-Bernardino, etc.)

Paleozoique Mont-Blanc; se terminant au NE en forme de coin aigu parce que la derniere des surfaces de cisaillement
eocenes a ete coupee ä angle aigu par le premier cisaillement helvetique, oligocene.

Paleozoique Saint-Bernard; coupe ä plusieurs reprises par les premieres subductions cisaillantes eocenes, anterieurement
aux cisaillements Mont-Blanc (failure quelque peu contorsionnee des trois bandes mdsozoiques intercalaires pouvant
deriver des compressions faites au-dessus des surfaces de cisaillement lors des subductions successives)

Mesozoique et Eocene ante-priabonien, comportant: 1) la couverture du massif MB et du para-autochtone ecaille, ä fades
helvetique et ultrahelvetique; 2) les zones de Ferret et des Breches de Tarentaise; 3) des series d'origine plus meridionale
partiellement 6coulees dans la depression valaisanne lors des trois sous-phases (Dt.Blanche, Mt.Mary, Emilius) de la
Deuxieme phase tectogene, series ayant fourni une grande partie du materiel des nappes Medianes, Breche, Simme, Niesen,
lors de subductions eocenes et, des lors, de la creation de ces nappes ä l'etat embryonnaire.

11 faut maintenant ne plus enraciner les nappes helvetiques au SE du Paleozoique Mont-Blanc; car ces nappes, pieines d 'elements
priaboniens, sont oligocines; tandis qu 'au SE de ce Paleozoique les subductions cisaillantes sont ante-priaboniennes; ni les unites
affleurant la, ni les Medianes, Breche, Niesen, n 'ayant livre le moindre Priabonien. Les N. Wildhorn et Diablerets n'ont d 'ailleurs
pas de racines, pour des raisons analogues ä Celles qu'implique I'absence de racine ä l'arriere de N. Lebendun.
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